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GRAMMAIRE   FRANÇOISE. 


PREMIERE  PARTIE. 


fXEMENS  J^  LA  GRAMMJÏRÉ  FRANÇOISE. 


N. 


INTRODUCTION. 


LA  Grammaire  Françoise  est  l'an  déparier  et  d'écrire 
correctement  en  François. 

Four  parler  et  pour  écrire  on  se  sèft  de  mots.     Las  mots  ^. 
sont  composés  de  lettres,     n  y  a  deux  so«ei  de  lettres  :  les 
Voyelles  et  les  Consoimes. 

Les  Voyelles  sont  a,  e,  i,  Oyù  tXy  :  on  les  appelle  Vc  yeU 
les-,  parceque,  seules,  elles  forment  une  voix,,  un  son. 

ïl  y  a  trois  sortes  dV  ;  Iv  muet,  Vé  fermé,  1'^  ouvert. 

LV  muet  est  celui  Àont  le  son  est  sourd  et  peu  sensible  ; 
comme  à  la  fih  de  ces  mots  bonncy  mete. 

Uê  iFermé  est  celui  dont  le  son  est  aigu,  et  qui  se  pro- 
noncé là  bduche  presque  fermée  i  comme  à  la  fin  de  cû^ 
mots  bonté t  café. 

L*^  ouve»*î:  est  celui  dont  le  son  est  plus  ouvert,  et  qui 
Se  pronor.e  en  desserrant  les  dents  \  comme  à  la  fin  de  att 
mots  accesy  procès^  succès, 

Ijy  s'emploie  le  plus  souvent  pour  deuy  ii:  comme  jwiy/, 
•numetif  jo^êuxt  qu'on  prononce  j^ai-is,  mot-icfti  Joi'ieux. 

a.  y  â  diK5-huit  coosonr^es  :  5,  c,  d^ft  ^tj,  k^  /,  iw,  n^  p,  q^ 

r,  s,  t,  1),  X,  7!» 

Ges  lettres  s*appdilent  tonsonnej,  parcequ*élles  ne  for- 
ment u«r  sens  qu'avec  le  secours  des  voyelles  :  h,  bcy  bi^ 
i^p,  bu. 

lï  f  a4eui  espèces  d*A.-  Vh  muet,  ctl'^  asj«rc#    L'^muet 

A 


11? 


m  \ 


#  I 


^  ELEMENS  DE  LA 

«t  celui  qui  ne  se  prononce  pas  dans  certains  mots:  comme 
ILire,  iLmr;  on  prononce  comme  s'il  y  avoi.  »to,v. 

"""S'asnirÉ  est  celui  qui  fait  prononcer  du  gosier  la  voyelle 
«ui  suit:  comme  h  lu.ine,  les  hameau.,  l'on  ccr.t  et  Ion 
prononce    la  haim,   les  Mmemx  s    et  non  pas  I  ham,  les 

DES  VOYELLES  LONGVES  ET  BREVES. 
Lts  Voyelles  longues  sont  celles  sur  lesquelles  on  appuie 
i>lus  lonetemps  que  sur  les  autres  en  les  prononçant. 
^  Les  \^yelles  brèves  sont  celles  sur  lesquelles  on  appuie 

"tar  exSr-^t  long  dans,  ^^..  pour  faire  du  pain  , 
il  est  bref  dans  patte  d'animal.     - 

e  est  long  dans /./^/p^/^,  et  br^f  dans /r.?;«^^^/f. 

,•  est  long  dans  g//^,   et  bref  dans;;.///5. 

,  est  long  dans  apôtre,  et  bref  dans  ^^yo/^. 

n  est  long  dans  j^/î/^,  et  bref^  dans  ^«^/^.      . 

Pour  marquer  ks  direrentesVsorte»  dV  et  les  voyelles 
Wues.  oa\mploic  trois  petits  signes  que  l'on  appelle..- 
•!.T  savoir,  l'accent  aigu  ('  ),  qui  se  place  sur  les  .  fer- 
i^és'  toi:  l'accent  grave  C),  qui  se  met  &ur  les  ^  ouverts, 
S  :  et  l'accent  circonflexe  (-  ),  qui  se  met  sizr  la  plû- 
nirt  des   voyelles  longues,  ajwtrcs,  •     i     xt 

^  Il  va  en  François  huit  sortes  de  mots;   savoir,  le  ^am, 

\2,  Conjonction   eiV hterjecttou,  - 


f  REMÏERE  ESPECE  DE  MOTS. 

^  LE  NOM. 

' ,  Le  Nom  est.  un  mot  qui  sert  à  nommer  les  ohoses  : 
comme    livre,  cliapeau,   Adam,   Mont^rsal.  ' 

TlVadenxsormsde  Noms  :  les  Noms  communs  (ou 
d^ZleWt^  Noms  propres  (ou  ^individu.)  Les  Noms  corn- 
tr.iond^esv>ce).Lt   ceux  qui  conviennent  a  plu^eurs 
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propres  (ou  d^^ndividu)  sont  ceux  que  Ton  donne   h^ne 
feule  penonnc,   à  une  seuk  chose  :  comme  Jdam,  Mont-^ 

"Dantlef  Noms,  il  faut  considérer  les  Genres  et  le. 
Nombres.  s 

GENRES. 
Il  y  a  eir  Fhmçois  deux  Genres  r  le  Masculin  et  le  fé- 

""'uMasculin  est  le  Genre  des  Noms  de  mâles  :  comme 

^  {e'^Féminin  est  le  Genre  des  Noms  de  femelles  :  comme 

^  R^MAR.  Cependant  on  a  donné  en  François  le  Genre 
„,aVcuUn  et  le  Genre  féminin  à  des  choses  qm  ne  soht  m 
Ss  ni  fenielles  :  c'est  ainsi  qu'on  a  fait  du  mascuUn  k 
'jardin  i  c'est  ainsi  qu'on  a  fait  du  fémmm  ia  rose.        - ^^ 

{f^.  NOMBRES.  /nifl* 

*'   ri  y  a  deux  Nombres  :  le  Singulier  et  le-  Pluriel,    te 

Singulier,  c'est  quand  on  parlç  d'une  seule  diose  :   comme, 

«i?A.W    u.  livre,  ia  plume  .le  Pjune^Cest   quancf  on 

parle  de  plusieurs  choses  :  comme  des  chevaux,.  dèsJiffSi 

.les^lunm.    ,/,.-.  ^  ■'  ■.,-  ^'  '     '  ? 

FORMATlOir  DU  PLVRTEL.    ^  '^^ 

^    REGLE  GEKERAi.E.--Pour  former  le  J»luriel  des    Nbm^s 

François,  on  ajoute  un  .  h  la  fin  :   Roi,  ^ots  ;   Retne,  Retues^. 

Exceptions  GE.ÎERALES,--/.  Dans  les  Noms  ter  mm  es 

par  X,  X.  z,  oh  n'ajoute  rien  :   le^hy  les  fis  y  la  -ooik,..  la 

voix  ;   le  nez,  les  nez.  ^  •     ta    ' 

//  Dans  les  Noms  termines  par  m,  «/,  ou^  on  ajoute  \j 
font  XtVhineX-.  le  bateau,   les  bateaux  ;   le  jeu,  les  jeux  ;   le 

caillou,  les  cailloux,                              ^                i     •>  e        ■    i. 
IlL  ta  plupart   des  Noms  tcrmmes  par  al,  aily  forment 
le  Pluriel  en  changeant  al,  ail,  en  aux  :  k  cheval,  le^  chevaux; 
le  travail,  les  travaux."*  ■    - 

*  Les  Noms  suivana  clou,  flou,  lou/i-garoie,  licou,  matou^  troui 
hal,  carnaval;    attirail,    camail,   détail,^  éhouvantatlycvcntaily 
aouvtrnatl,  poitrail,  portail,  suivent  la  Règle  générale. 
^   II.  Bétail,  aieuh  ïiel,  œil,  font  au   Pluriel  àesttaui^y  MMic, 
d,ux,  y(ux.     Bercail  »'a  point  de  Pluriel.     Les  autre* excepi.' 

A.  2 


é-  ELEMi:NS  DE  LA, 

MANIERE  DE  JOINDRE  VA9.TÎCLE  AUX  NOMS, 

L'Article  est  iin  mot  qui  se  joint  aux  Noms  commune 
(jpo   '  trarqurr  qu'Us  sont  pris  dans  un  sens  individuel.) 

L'Article  François  est,  au  Singulier,  le  pour  le  Mascu- 
lin, ta  pour  ie  l«mima  j  au  Pluriel,  /«  pour  Jes  deux 
Genres. 

L  On  retranche  *  dans  Ut  oï*  retranche  a  dans  la;  quand 
,1e  mot  suivant  commence  par  tme  voyeJlç,  ou  par  un  h  muet  ; 
alors,  à  la  place  de  e  ou  de  a,  oa  met  une  petite  figure  ('Jj^ 
^u*on  appelle  tfjtw/^ropA^:  ainsi  l'on  écrit,  et  ronjprononce 
tamet  l'histoire.  Forgent,  Pliomme;  au  lieu  de /fl  4W*,  la  hit" 
ioire,  le  argent,  l*  homme. 

II.  Devant  un  Npm.  singulier  masculin  qxxx  commenxxB 
^>ar  une  coxisonne  ou  |jar  un  A  as^é»  on  chaîne  de  Je  en  dui 
•n  cfaai^  à  U  en  au  :  aiasi'il'on  nç  dit  pas  :  ir  falaits  dé  le 
Jiùt  ^kSr  khRci.t  mais  Uj>alais  àa  Roi,   obéir  zaRoi, 

iJl^  &vant  un  nom  pluriel,  oa  change  toujours  d^la 
en  de/f  et  à  les  en  aux  :  ainsi  l'on  ne  dit  pas.  :  la  prudence 
et  les  p}re/  est  utile  à  les  ^ff^ms  ;  maft^oa  doit  dire  :  la  prt4% 
àince  Atfi^etuhtaili  ajOK  ^ijfam. 

JREQJbE^UES  WMS,    ou»  J^S  L^t  M^RlCT^ff* 

la.  Restriction  est  on  mot  quç  l*on  joint  à  tm  autre  pow 
en  restreindre  la  signification,  qui,  sans  cela,  seroh  tro^ 
générale^  %     ^ 

O»  cQnncût,la  Restriction  |>ar  la  question, ^«^//^  espicâ  dtp 
mise  devant  le  mot  dont  on  veut  savoir  si  la  signification  est 
restreinte:  ainsi  dans  cet  exemple  la  lumière  du^Sçinl,  on 
detmtïde  quelle. esjfke  de  lumière  r  on  réponde»  Soleil:  du 
Soleil  est  la  restriction  da  Nom  commun  lumière,  ^uialow^ 
ne  peut  plus  être  pris  pour  toute  espèce  de  lumière. 

REGLÇ.r^En.  François  toutUom  qui  restreint  ;la  signifi- 
cation d'un  antre,  se  met  après  lui  avec  </^  entre  deux ; 

La  lumière  du  Soleil    Les  Heurs  du  Jardin. .  JLes  wantages 
deladili^eate  d'tttiCCfffier, 
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L'Adiectif  est  up  mot  que  l'on  ajoute  au  nom,  pour 
marqtrU  qualité 'ou  la\uamit6  des  personnes  ou  de. 

%T-connoît  qu'un  mot  est   Adjef ,  q^^^^^^^^^ 
joindre  le  mot  chose  oyxpersonr^  :  amsi  hbU,  jreo^^*  q^ 
aue.   chaque,  sont  des  Adjectife  i  parcequ  on  peut  Uvtl  pet 
TonMe    chose  nriable.   çu^I.ue personne,  t^^rtdeu:. 
Les  Adjectifs  Françpis  ont  les  deux  genres  et  les  deuS 

noîabres. 

EORMjITION  DU  FEMININ, ^ 

f^  REGIES  GENEKALES.-/.  Lorsqu'au  Masculin,  r Ad|ec^ 
tlf  est  terminé  par  un  e  muet,  comme  sage  ;  le  temmm  esc 
îemblUnu-masculin  :  ainsi  l'on  dit:  homme  sage,  femme 

"^  Sii  au  masculin,  f  Adjectif  n'es.'  p^  t«"»|f^;;î;;' 
*muet;  ony  ajoutecet  e  muet,  pour  former  le  femmin. 

""&T;6r-./.  Les  Adjectifs  terminés  comme  les  su^- 
vûns  ancien,  Un,  cruel,  èr>ais,^  gras,  gros,  "-J^J'^^f^^^^^^ 
doublent  au  féminin  la  dernière  consonne,  avant  d  ajouter 
IV  muet  :  ancienne,  bonne,  cruelle,  épaisse, grasse,  groiSt^.^ll^t 

^{ninf  franc,  frais,  sec,  font  au  féminin  blanc1u,jVanchs. 
f^J,1^dTS^^^^  pubnc,grec,io^   cadu.ue^y 

turZ,publique,gr'èque  on  grecque,     Favon  {^favor^f,^^^_ 

nL^r^./^>^«/ifon?  brève,  ndive,  neuv^:,n^J>^?^fl> 
malin,  long:,  font  bénigne^  maligne,  longue.  :      . ,  ^ 

ÏV   lS  Adjectifs  terminés  par  x  changent  *  en  sê.fameus, 
fameuse.',  cependant  >«x,  doux,  roux,  iovylfauise,.  dmce,  rotme. 
T  Le  féminin  dis  Adjectife  terminés  par  ..«r  s'apprend 
pârPnsage,   et  se  trouve  dans  le  Dictionnaire. 

^Xo7m,Iet,  dévot,  discret,  iuquiit,  niais, replet,  ''':'-^''  «'^'^^ 
là  second  règle  gé.érale:.....,.rL^:c,  bcuu,  rtowveau  foir,  no^ 
«,rr.Tcond  mLulin  «.ie;/,   htl,  nouvel,  Jol,  moi,*    qm  «.'cm. 

.     *ï»«i'^.  -AS  '     
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6  tLEMENS  bE  tA 

1teCUL«-l4i  A4i€cci£»  iouneist  leur  ^uriel  tomme  tb» 
t^omi. 

Excr8T!tw.-«Lc8  Adjectifs  ^lîîvaas  n'ont  point  de  pluriel 
mascutîn  :  austrml,  krêaf^fatali,  fiml^  J!f*^t   fMîaly  fastQrat^^ 
jjectoraft-fotal, mw  pascM  tXnûval,  font  fatchàli,  fu^t. 

JDJECTTPS  POSRESnJ^S. 

marquent  tt  pro- 
chose. 


Les  Adjectifs  possessifs  sont  ceuir  qui 
iété,  ou  la  |>08session  qu^on  a  d'une  cl 


prtcte 


SiNGVU&R.  Pluriel. 
M.        V.  At.  r. 

Mtfi^  ma%  mes. 

Xoftf    ta0  tes. 

Son,     Mf  sts* 


âlMC 
#1.  F. 

Votru 


m/.. 

VOf, 


a 


Rem. — Mofît  totti  sont  s'emploient  aussi  pour  le  féminin  i. 
mais  seulement  devant  ime  voyelle  ou  tjn  é  muet. 

n  y  1  encore  d'autres  Adjectifs  possessifs  qui  s'^mploienf 
toujours  aaas  nom  exprimé  :  ce  sont,  le  mimt  UnStrÊ\U 
tsen^  le  vâtrei  4e  stem  ïh  forment  leur  lèmimn^t  leur  pturiel 
selon  les  règles  ci-dessus  données  :  mais  le  leur  fait  au  fé* 
sriinin  la  ieur,  «t  au  pluriel  les  le^trs  pour  les  deux  genres» 

ADJECTIFS  DEMONSTRJSTÎFS. 
L'Adjectif  démonstratif  est  celui  t^i  sert  i  montrer  les 
persoxmes  ou  les  choses. 

M.  F.  ».*. 

iStNG»  .»*».  ce  ...  cet        cette.  Pltm cet. 

RtM. — ^On  met  <v  dÈfv^t  une  consonne  ou  un  ^aspîrôr 
ce  livre,  ce  hameaU  :  on  met  cet  devant  une  iroyeHe  ou  vik 
/i  muet  :  cet  ormeau,  rrf  homme.* 

RSaLE  DES  jIDJECriTS. 

L* Adjectif  se  met  au  même  genre»  au  même  nombre 
ijuc  le  nom  auquel  il  se  rapporte.  Le  h»  père.  La  ifonm 
wçiçre.  lâc\i%  charmons,  hts  fartes  branches  à*ttn  grani 
arbre.  • 

^loîe  devant  une  voycUc  «n  «m  A  in\Kt  .*  vieU  habit,  l/el  arbr«» 
7U>uvel  an,  /bt  orgueil.  C*eBt  de  ce  demî«r  maBculin  ^«c  se  forme 
It  féminin  vieilut  belle,  nouvelle^  folle,  molle. 

*  Si  l'on  Vf  ut  montrer  ks  choée*  d'une  manière  plus  précise, 
on  mat  après  U  nom  l'adyilrbe  ci,  pour  les  choses  plu»  prechaioet^ 
ou  prétcfites  ;  et  l'advet^^,  pour  les  choses  plus  él<rignée8,«ou 
absentes  : Depuis  Cftte  MOéc-W,  je  oe  Tai  tu  «^ue  (9i  jouri.fî. 
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TEOiSIEME  ESPECE  DE  MOTSU 


Sonni 


LE  PRONOM. - 

tie  Pronom  e«t  cm  mut  qai  twnï  ^a  -fittt  ou  nom. 

Il  7  a  en  François  des  Protioms  personnels,  des  Pronomt 
démonstratifs,  dfct  Pronoms  relatifs,  4et  ?«»««»  int«r- 
rogf^tua. 

PRONOMS    PERSONNELS* 

lits  Pronoms  persOMiels  sont  Cfuxjqui  4èsignem  Unftt*  • 

sonnes.  .s  ,•         • i   . 

H  T  a  trois  personnes  :    la  première»  est  celle,  q^i  pane  ;i 
la  seconde  est  celie  à^ui  l'on  parle  >  U  troificme  est  cellfi 
de  qui  Ton  pacic. 

MtONOMi  DB  LA  MLRMIfiRE   BT  DM    IM   Z^CmiDB^ 

PBRSONNBi 

Ces  Pronoms  sont  des  deux  genret.  mu. 

t  Pers Sing Je,  me,  moi.        r/i»-.  wsius. 

IL  Pers 5/;^.  .....  Tu,  te,  toi.  Plur.  Vous.^ 

REM.-^ar  politesse  en  François  on  dît  t«w,  au  lieu  dé- 
tu,tettoi:  ainsi  en  parbnt  à  un  en£aat|f.,  «m  4it  :  vwt  êm 
hien  aimahU. 

PRONOMS  DB  lié:  TROlSmME  PSSÂONNS. 

Ces  Pronom*  sont  ^^^  _ 

Sm€ui.i£R.     \  Plwri».  iSiMS.  ru 

M.  F.  M.  F.  l         M.  F.  ».  ».         I  M.  F. 

il,  U.  elle,  la.  lui.  [  ib,  eux.  elle»,  lés,  leur.  |     y,  on. 

Il  y  a  encore  un  Pfonom  de  la  troisième  personne,  qu'on 
appelle  Pronom  réftkhi-,  parcequMl  marque  le  rapport  d*anc 
personne  à  dle-mâme.  Ce  Pronom  est  des  dfcux  genres  et 
des  deux  nombres  :  c'est  j^,  soi^ 

REMARQUE. 


me,  moi,  nouj,  '\ 
U,    toi,  vous,  \    sej^ettcnt 
lm,ieur,y,       houveiit  pour 
ft,     sot,  \  ^ 

r»,  J 


'i  moi,  à  ftws. 
à  toi,  à  vous, 
h  lui,  à  elle,  à  eux,  }t  elles» 
h  soi. 
(k  luii  d'elle^  (Teufc,  ^elh. 


i;  '       ELEMENS'  DE  LA 

Vôii^w'areyrecominafidé'C^tte affaire  j  je  ta'in  occupe* 
rai,  et  ]>  donnerai  mes  soins  :  c,  à.  d.  vous  avez  recom- 
mandé à  jw»;  jc>  m*occuperai  (teiJei  je  donnerai  mes  somr 

PRONOMS    DEMONSTRATIFS. 

Les  Pronoms  démonstratits  servent  à  montrer  les  choseD 
dont  on   parle. 

M.  Et. 

ce. 

celui-ci,  cclle-ct. 

.    celuî-làu  felle-là«^ 

celui.  celle.. 

,    ceci,  cela.  , 


Flûjîiml. 

M.  F. 


ceux-ci* . 

ceux-là. 
ceux» 


celles-ci, 

celles-lài. 

celles. 


PRONOMS  RELATIFS. 

;   lies  Pronoms  relatifs  sont  ceux  q^i  se  rapportent  «  «a 
Nom  'j-j-écédent. 

Sj^GVLJ£Rf        .        Pluriel* 


M.  F.. 

lequel,  îâquelî. . 
duquel,  de  laquell^. 
Auquel,,  à  laquelle. 


BiNG.  PLVSr^ 

M.  F. 

qui,  queit 

quoi, 
dont,  où. 


M.  F 

lesquels,    lesr.uelles. 

desquels,  desquelles. 
»  .^xi«w.-~.     auxquels,  auxquelles. 
Riu.-^quiy  que,  quoi,  dont,  ou,  quand  ils  sont  relatif?, 
Cuvent  se  tourner  par  lequel,  &c. 
Dieu  qui  est  bon  *.      '       €.  h.  d.  Dieu  lequel  est  bon> 
Le  livre  ^K^  je  lis  :  r .  ^. //.  le  livre  A-^W  je  îisi 

lies  livres  dont]Ç.  me  sçrs;  c.  h.  d.  les  livres  desquels  je  me  r  sr». . 
C'est  à-^ttoj  je  pense  :  c,  à.  d.  c'est  la  chose  à  laquelle  je  pense.^ 
La  maison  ou  je  vais  '.      c.  h.  d.  la  maison  à  laquelle  je  vais».. 

PRONOMS  INT^.RROGATIFS. 

Les  Pronoms  interrogatifs  sont  ceux  qui  servent  \  înte»* 
roger  :  savoi:,  qui,  que,  quoi,  où.     Ces  Pronoms  peuvent  se 


*  celui-ci,  ceci  servent  a  montrer  des  personnes  ou  des  chwaes 
proches,  ou  qui  ont  été  uonsmée»  le»  deruières  :^  eelutjà,  cela 
servent  a  montrer  des  personnnes  ou  des  cbo8>  s  «loi^rces,  oU 
qui  ont  été  nommées  le*,  premières  .•  Le  print-mps  et  l'antornne 
ont,  chacun,  kui3  avantages  ;  cc/wic»  donne  les  iruits,  et  celuiU 
ks  fleurs. 
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tpuriKi-  par  l'adjectif  jw^/,  quelle  et  un  nom  i  ce  qui  le$ 
fait  distinguer  des  Pronoms  relatifs. 
Qtà  vîent-là  ? 
Que  dites-vous  ? 
De  jfMfli vo*4s  occupez-") 
vous  ?  5 

■Car  0Mpasserc2-vous  ? 


c,  ^..d.  quel  homme  vient  ïàT 
c,  âo  rf-  quelle  Jhose  ditcs-voUS  ? 

N    j     Ç  ^®  quelle  chose  vous  oc- 
c.  tf.  a,    I      cupez-vous  ? 

r.  «•  </.  par  î«^^  ^/ic/rciV  passerez,* 

TOUS? 


REGLE  DES  TR'ONOMS. 
Les  Pronoms  se  mettent  au  mênxe  genre  et  au  même 
nombre  que  le  Nom  dont  ils  tiennent  la  pUcfi  ;  Ek*.  DicUt. 
aune  les  ci^ansdosl^s»  t^/o' protège,. 


QUATRIEME  ESPECE  DE  MOTS. 


LE  l^RBE., 

te  Verbe  est  un  mot  qui  sert  à  marçier  que  'Pon  est», 
nue  l'on  fait,  ou  que  l*on  so\Jffre  quelque  trhows:  VDxiétre, 
>V/««,estunverbei  «r^,/««/^«stwnrbei  i?/i»*tfïte'e« 
im  Verbe..  mn 

Daûsles^erbesSfiut  considérer  ^esMvdfis,  IcsTemps^ 

ic^  Nombres  et  les  Personnel. 

DES  MODES. 
l<et  l^des  s(mt  tôs  dîScrenbes  4Auûè^«s  lié  signifier  das^ 

Ilyaen  Fnnçoit^sîx  Modes:  l»Infinitif,  le  Participa. 
^Indicatif,  le  Sul^onctif,  le  Conditionnel  et  llmpératif. 

L'înfinnif  marque  l'actâtm  en  général  sans  nombres  ni 
personnes^,  ne  faisant,  pour  ainsi  dire,  ^e  U  nommer  :  x'est 

%  f^rhe-nomi  comme  aimer. 

Le^articipe  nitarque  l'action  comme  une  quîflîte  t  c'e^t 
\t  Verbe-adjectif  \  comme  Verbe,  il  a  des  temps -,  comme 
ftdjeic^  il  se  met  au  même  genre  et  •au.>même  nombre  que 
le  .nom  auquel  il  se  rapporte  :  «omme  auni,  aimie  g  mmantf 


*  Le  Participe  présent  Françoia  cit  de»  deux  genre*  et  defc» 
deux  oosibres* 


R  ' 


la  ELEMENS  DE  LA 

Llndicatif  affirme  que  l'action  se  fait,  s'est  faite,  ou  se 
fiera  :  comme  j'aime,  fat  aimé,fatmerai. 

Le  Subjonctif  marque  que  l'on  doute,  ou  que  l'on  sou- 
haite que  l'action  se  fasse  :  comme  je  doute  qu*/7  vient^e. 
Je  désirois   qu'/7  vînt. 

Le  Conditionnel  marque  que  l'action  se  feroit  moyennant 
une  condition  :  comme  yVZ/mV,  si  j'avois  des  livres. 

L'Impératif  commande  de  faire  l'action  :  comme  fut^ofts 
l'oisiveté  :  aimez  vos  parens.. 

DES   TEMP». 

Il  y  a  différeris  Temps  dans  les  Verbes. 

Le  Présent  marque  que  l'action  se  fait  :  comme  Je  ns.. 
^-:  V Imparfait  marque  que  l'action  se  faisoit  pendant  uoe- 
autre  action   passée;  comme^  Je  lisais,  quand  il  entra.  . 

Il  y  a  trois  Parfaits  en  Prançbi'sji  .-'f*    ^^ 

Le  Parfait  indéfini  marque  simplement  qu'une'  action 
est   passée  :  comme,  j'ai  tu  votre  livre. 

Le  Parfait  défini  marque  une  action  faite  pendant  un  es- 
pace de  temps  entièrement;  écoulé  :  comme.  Je  lus  hier 
«ette  histoire.f 

Le  Parfait  antérieur  marque  une  action  passée  avant  utt 
espace  de  temps  aussi  passé  :  commet  j'allai  me  promener, 

IWSqUe  î^eut  ht  r*>tto  kîc«roîf«. 

. ,  Le  Plusque-parfait  marque  une  action  fake,  avant  un 
autre   action  passée  :  comme  J'avois  lu,   quand  il  est  entrée 

Le  Futur  simj^e  marque  que  Tactioil  se  fera  :  comme  Je 
lirai  demain.  .  . 

Le  Futur-passé  marque  qu'Une  action  sera  faite,  quan4 
«ne  autre  action  se  fera:  comme/^«r/ji7«,  quand  il- viendra. 

Il  y  a  en  François,  des  temps  simples  et  des  temps 
composés.  ♦   . 

.     '  '  ■     ***.'*!#■.»'*' 

FORMATION  DES  TEMPS  SIMPLES. 


C'est  du  présent  de  l'infinitif  que  se  forment  le   part& 
cipe  présent,  le  participe  passév.:  le  présent  de  l'indicatif, 

et   le  parfait-défini. 

__ "^  *' 

fEnFrançoia  cet  espace  de  temps    (qui  «'appelle  pmW<?) 
4o1t  être  au  moins  de  vingt-quatre  heures  :  ainsi  on  ne  pouiToit 
pas  dire  je  lus  ce  matin  cette  histoire  i  mm  iliaudroit  dire  f^ 
^fai  lu,  &c.   - 


n 


j 
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ï.e  présent   de  l'infinitif  est  tout  formé,  et  se  termine  en 
tr,  h;  evoiry  re  :  comme  aim-^-r,  fin-;r,  Tec-evoir,  reiui-rf. 

Si  l'Infinitif  est  en  er:     comme 
On  change  er  en  nnt  : 


en  ^ 
en  e  : 
en  ai 


IL 


-s.im-er,       "       Inf.  prcs. 

zim-anty  pour  le  Part.  pré. 

aim-^.  Part.  pas. 

j'aim-/».  Prés.  iud. 

j'aim-tf/,  Parf.  défi. 


Si  l'infinitif  est  £n  ir  :  comme  Hn-ir,                Inf.  près. 

On  chanKe  ir  en  issani  :  fin-w^«/,pourlel  art.pre. 

*>         en/:  fin-f.                   Part.  pas. 

cnis:  je  fin-Vj-,                 Prés.ind. 

cnÂr;  je  fin-;/,                 Parf.déf. 

SiVinfinitifest  en  ^vwV:  comme      rec-evoir,  Inf.  prés. 

On  change  evoiren  evant  ;  rcc-^va»/,  pour  le  Part.  pre. 


en  m: 
en  ois  : 
enusi 


reç-u, 
je  Te(^-ois, 
je  reç-KX> 


Part.  pas. 
Prés.  ind. 
Parf.  déf. 


Si  l'infinitif  est  en  r^: 
On  change  re  en  ant  : 
en  «  : 
en  s  : 

en  is  : 


IV. 
comme 


rend-r^,  Inf.  prés. 

rend-f7«/,  pour  le  Part.  pré. 

rend-«,  Part.  pas. 

je  rend-f,  Prés.  ind. 

je  rend-/j,  Parf.  déf. . 

Remarques  sur  les  Verbes  en  re,  ' 

/.       ^ 
Stl'infinitifest  en  ui»-^:  comme      rédu;-»**?,  Inf.  prés. 

rédui-/âi«f  pourlePart  .pré. 

rédui-^  Part.  pas. 

je  rédui-j.  Prés,  ind, 

jerédui-j/f  Parf.  déf. 


On  changera  en 
en 
en 
eli 


s  ant'. 
/:* 
s\ 
sis: 


II. 


Sil'infinitifesteni«<//-^:cotnme     crai-wt/ré-,  Inf.  prej* 

Onchange«^r^en^«a«^;  crai-g-«â«^  pour  U  Part,  pre." 

en  fit  X  crai-«/,  Part.gas. 

en«/ï  jecrai-«j-,  Prés.md. 

engnis'y  je  crai-|fwj,  Parf.déf. 


'  *  Nuire  et  litire  font  a»  Participe  passé  mi  ;  luL 
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TABLEAU  DES  VERBES 

Qui  ne  sont  irréguUers  que  dans  leurs  quatre 
deryiierstempfi  primitifs»* 


Prijtnt  injin. 

Assaillir 

Bouillir 

Sortir?(ï) 


n^-   ■■■■ 


Repaître 

CoudË'é 

Mqïidre 

Résoudre 

Suivre 

Vaindre 

Vtvfe 


Ptirt.  Présent* 

assaillant 

bouillant 

couvrant 

fuyant 

ouvrant 

sentant 

sortant 

(partant 

vêtant 

battant 

mettaiit 

croissa^nt 

paroissant 

naissant 

repaissant 

cousant 

moulant 

Vésôlvant 

suivant 

vainquant 

vivant 


Cîrconcir&circoncbant 


Confit'e 
Ecrire 

Maudire 

Croire 


ï 


Jto*< 


confisant 
écrivant 
isant 
su£Ssant 
riailt 

matidissailt 
croyant  (3) 


Part,  pasié 

assailli 
bouilli 
couvert 
fiii 

ouvert 
senti 
sorti 
parti 
vêtu* 
battti: 
Jmis 
cru 
paru 
né 
repu 
cousu 
tnOulb 
résolu  (2) 
suivi 
vaincu 
vécu 

circoncis 
confit 
écfit 

suffi 
ri 

maudît 
cru 


'  Présentimiie, 
j'assàille 
je  bous 
je  couvre 
je  fuis  -*^ 

j'ouvre 

je  sens 
je  sors 
je  pars 
je  vêts 
je  bats 
je  metS' 
je  crois 
je  parois 
je  nais 
je  repais 
je  couds 
je  mouds 

résotid^ 

suis 

vaincs 

vis 


je 
je 
je 
je 
je 
je 
ï 


circo'ncis  ji 
èonSs     ^- 
'écris 
U$ 
suffis 


Pûrfait/fêfin. 
j'sssaillis 
je  bouillis  ' 
je  couvris 
je  fuis 

'ouvris 

e  sentis  - 
je  sortis 

e  partis 
je  vêtis 
je  batti» 
je  mis 
je  crus 
je  -parus 
je  naqiiis 
je  repus 
je  cousis' 
je  moulus 
je  résolus 
je  suivis 
je  vainquis 
je  vécus 

e  circoncis 
je  confis 
j'écrivi» 


Je 
je 

je_ 
je  maudi£ 
je  crois 


t\s 


je  lus 
je  suffis 
je  ris 
je  maudis 
je  crus 


S 


TiV  'A  \'l 


*  Ces  temps  te  nomment  ^rim^t/^,  parce<],u'ill  servent  à  former 
les  autres  temps. 

(l)  Signifiant  tf//rr(/fW/  ;  ftiais  ^drfiV  signifiant  ûMentr,  et 
^éïsùrfir  apàÛAtit  être  du  r^^r^^cr)^»  seconjuguent  comme^iiHi  ainii 
que  ripafnr  sigsitfiant  partaget» 

{t)  rêmidfiz  deuï  participes  p«rsé*,#'r#d/«i  et  fémUé.^tiiiilXi. 
€.  à  d.   décidé  :  résous  c.  a  d,  réduit  ;  dans  ce  dernier  sm»  il  n'» 
de  féminin. 
(S)  QtQiTi  change  %f  en  i  devant  «n  *  muet  :  ilt  troienh-  que  je  croii* 
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FORMATION  DES    AUTRES  •^TBMPS  SIMPLES  HE  VlN' 

DïCATIF. 

'         I.     ■ 

Du  présent  de  l'infinitif  se   forme  le  futur  simple  en 
îtîiangeant  r,  o/V,  re  en  rai  :  comme 

Aimé-r,  fini-r,  recev-a/r,  rend-r^,,  ^ 

J'aime-ra;,  je  fini-ra;,    je  recev-r'a/,        je  rend-r<ï/, 

II. 

Du  participe  présent  se  forme  l'imparfait  de  l'indicatif 
en  changeant  ant  en  ois  :  *  comme 

Aim-a«/,         fîni3s-a«/,         recev-rt«^,         reni^w/, 
J'aim-wV,    je  fîniss-^/V,     je  recev-o/V,      jerend-o/'j. 


!  ) 


.REMARQUES, 

I.  Dans  les  verbes  en  fé-r,  cewiry  g^r,  pour  conserver  W' 
prononciation  douce  du  c  et  du  gy   on  met  une  cédille  sous 
le  Çt   et  un  ^  après  le  ^  ;  toutes  les  fois  qu'ils  soroient  sui- 
vis de  Oy  Oy  u  ;   je  perçai,  je  reçois,  je  reçus,  je  mangm, 
3  e   mang^ois. 

II.  Dans  les  Verbes  en  yer  on  change^  en  t  devant  un 
e  muet  ânal  :  ilenvoiey  ils  envoientt  tu  cmjiloies  y  et  non  pas 
il  envolée,  ils  envoyent^  tu  employés . 

FORMATION  DES  TEMPS  COMPOSEES. 

On  appelle  verbe  auxiliaire  un  verbe  qui  sert  à  en  conju- 
guer un  autre. 

Avec  le  participe  passé  du  verbe,  et  ks  differcns  temps  de  . 
l'auxiliaire  «wr,   on  forme  les  parfaits,  les  plusqueparfaits, 
et  le  futur  pïs>^  de  l'indicatif. 

NOMBRES  ET  PERSOJ^NES. 

-  ïl  y  a  deux  nombres  dans  les  verbes,  et  dans  ctiaque 
nombre  trois  personnes  c  la  première,  comme  yV  lis  y  mus 
lisons  j'ia  secondt*  comme  tu  lis  y  vous  lisez  y  la  troisième^ 
comme  il  lit,   ils  lisent,   Pierre  lit,  les  écoliers  lisent^ 


*  senoir  fait  au  participe  sachanfy  et  à  l'Imparfait  Jr  savait, 

4  i 
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FORMATION  DBS  PERSONNES» 


C'est  de  la  première  pencnne  du  singulier  de  chaque 
temps  ^ue  se  forment  ordinairement  le»  autres  personnes. 

ftsiURQUB  CBNBftAlC* 

§î  la  première  personne  du  srn^Uer  est  \crrainéè  par  un 
^  muet:  coirtme /ïww/?,  U  trdisième  thi  singulier  est  sem- 
blable à  la  première,  t.  aime  \  ('exctpté  à  1  imparfait  du  sub- 
lonctjf ).  Mais  si  la  premier  personne  est  terminée  par  /  : 
comme  jefms.  fsimois,  b  seconde  persotine  du  singulier 
est  toujours  semblable  à  4a  .première  i  tufms^  tu  tnrmts. 

CoHfftguir.Ct%\.  réciter  de  suite  le»  modes  d'un  verbe 
avec  leurs  temps,  Uursnombres  et  leurs  personnes. 

Avant  de  conjuguer  les  verbe»  réguliers,  à  faut  savoir  con- 
fagutr  le  verbe  auxUiaûrc  vodr» 

VERBE  ÀUXILïAîïtE    ATOltU 


INFINÏTIF. 

Avoir* 

IMcSrèii. 

PARTICIPE. 

FRESEMT. 

Ayant. 

passe'. 

Eu,  e^e't  ^yant  èo. 

FUTVIl. 

OeVthtiiroir. 

INDICATIF* 

PRESENT. 

^ing.    j*ai. 

tu  ai. 

Ua. 
fiur.   nous  avons. 

vous  iivex. 

-Us  ont. 
rMriRFAri'. 

j^av.*#V. 


A 


i 


«LOtts  w-4om. 
vous  avWflK. 

^AR^Afr    OBffNÏ, 

j*eu-jr. 
tu  eu-/, 
il  eu-/, 
nous  eii-m/x. 
^bùs  ^-/^/. 
ils  eu-fWf. 

j'ai  eu.' 
tu  ^«u. 
il  a  eu. 

îA>us  âv^s  eis. 
vous  avez  eu. 
ils'élftttfu.    ' 
^  y^#iif  ^AiWEAatR. 
j'élis  ètt. 
tu  «us  eu* 
iletttcu. 


'i;i! 
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«mes. 


iarua 
sem- 
u  sub- 
>ar  /  : 
gulier 
wis* 
verbe 

ircon* 


m. 


vous  eûtes  eu. 
ils  eurent  ouv 

PLUSQyEPARFAlf. 

jfavpis  QUb. 
tuavoi&eui    - 
il  avoit  eu. 
BOUS  avions  eu* 
TOUS,  aviez  eu. 
ils  avoienc  eiv 

j'au-rot.- 
tu  au-ro/. 

il  au<^a.. 
nous  au-roMX. 
vousau-K^. 

ils  Mx-Tont, 

fUTUR  PISS»'. 

paorai  eu. 
tu  auras  eu. 
ilauraeUk  ' 
nous  aurons  eu. 
▼ous  aurez  eu. 
8$  auront  eu. 
SiWBJOi^CTIF. 

FRtSBNT. 

<|ue  j'aie. 
Hquetttsûes. 
qu*il  ait. 
que  nous  ayons^ 
que  vous  ayez. 
4|U*iU  aient. 

IMPARFAIT. 

que  j'eu-x/^. 
que  tu  tnsseSé 
qu'il    eu-/, 
qjkie  nops^  ^xifiiums* 
que  vous  tyxssiez. 

qu'ils  ^\ir.fMitt. 


\ 


PARFAIT. 

que  j'aie  eu> 
que  tu  aies  eu. 
qu'il  ait  eu. 
que  nous  ayons  eir.- 
que  vous  ayez  eu* 
qu'ils  aient  eu. 

PLU3QUBPARFAIT* 

qfie  j'eusse  eu. 
que  tu  disses,  eit. 
qu'il  eût  eui 
que  nous  eussions  etu 
que  vous  eussiez  eu. 
qu'ils  eussent  eu. 
CONDITIONNEL. 

PRESENT. 

'  j'au-ro/jT. 

tu  au«r0//. 

il  TXX'roit. 
nofns'at|-rrr0W4   - 
vous  zu-riez. 
ils.  au-mr/ff. 

f  ARFAIT. 

j^anrois  eu. 
tu  aorois  eu. 
il  auroit  eu. 
nous  aurions  eu. 
vous  auriez  ev* 
ils  auroiènt  eu* 
IMPERATIF. 
Péifti  dforfmiireoersonne, 
;  aie; 
^lIBlaite 
aiyons. 
ayez.   ^ 
qu'ils  mnti' 


EVR. 


!» 


16  ELEMENS  DE  LA 

CONJUGAISON. 

De  l'itifinîtiff  du  participe  et  de /'indicatif  des  verbes  ngulien^ 

PARTICIPE. 


INFINITIF.  ' 

PRESENT. 

Aimer. 

PARFAIT. 

Avoir  aimé. 

FUTUR. 
Devoir  aimer.  i 

FUTUR  passe'. 

Avoir  dû  aimer. 


PRESENT. 

Aimant. 

passe'. 
Aimé,  ayant  aimé. 

FUTUR. 

Devant  ainier< 


INDICATIF. 

'  ;       .  ' 

PRESENT.  ' 

Au  présent  de  l'Indicatif,   si  la  première  personne  est 
terminée  par       e  ;    comme  j'aim-^. 
on  change  e    en  es  :  tu  aim-f/, 

il  aim-^*. 
en   cm  i      nous  z\m-onfj 
en    ez  i       vous  aira-«z, 
en  ent  :  :       ils  zïm-ent. 


pour  la  2  pers.  sing. 

la  1  pers.  plur. 
la  2  peiss.  plur. 
la  3  pers..  plur. 


!         IMPARFAIT. 

A  l'imparfait  de  l'indicatif,   la  première  personne  est  ter- 
minée  par  cisi  comme  j'aim-o/j. 

tu  aim-0/.r. 
on  change  ois  en  oiti  il  aim-c/V,       pour  la  3  pers.  sing. 

en  iofîs  :.  ^èf>&  aim-/V«/,  la  i  pers.  plur. 

c^  ^^^l^i^^  aim-/Vi;.  [Sec. 

en  omÊ^^    iïs  aim-oient, 

PARFAIT   DEFIIflI. 

Au  parfait  défini,  si  la  première  personne  est  terminée 
par         ai  :  conimej'aim-^/.  , 

on  change  <ïi  en   as:  tu  aim-rtj,      pour  la  2  pers.  sing. 

en  ai  i!  aim-tf,  la  3  pers.  sing. 

en  âmes  :  nous  aim-^w^j-.  ^  [&c. 

en  âtes  ;    vous  zim-dtes» 
en  hrent  :      ils  dlm-erem'. 


Mi 


V* 
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PARFAIT  INDEFINI. 


VARFAIT  âNTERlEUU. 


i,'ai  aimé. 

j'eus  aime. 

tu  as  aimé. 

tu  eus  ^:n'ic. . 

il  a  aimé. 

il  eut  aimé. 

nous  avons  aimé.                 ' 

nous  eamefi  aime. 

vous  avez  aimé. 

vous  eûtes  aimé. 

ils  ont  aimé.                          (  ils  eHrent  aimé* 

QUATRIEME  PARFAIT 

PLUSQUEPARF/ 

PEU     USlTl*. 

j'ai  eu  aimé. 

j*avois  aimé. 

tu  as  eu  aimé. 

-tu'avois  aimé. 

il  a  eu  ,^imé. 

il  avoit  aimé. 

nous  avon$  eu  aimé.           ^ 

•nous  avions  aimé. 

You&aves  eu  aimé*   . 

vou$  aviez  aimé. 

'Us  ont  eu  aimé. 

ils  aroiçnt  aimé. 

FUTUR  SIMPLE. 

Au  futur  simple,  la  première  pçrfpnne  est  t^wjiiné!^ 
par  roi.: 


comme  j'aime-nzi, 
on  change- rtfi   en    rAr;.  tu  aîme-r^}x• 

en  ras. 
en  reiut 
en     rezi 


il  aimeTira. 
mnis  aime-r«ffx. 
TOUS  aime«r<>z. 

•Isaimt*r«f24. 


FUTUR   PASSE'. 

j*aurai  aimé. 
tH  auras  aimé, 
il  aura  aimé. 
>LOus  aurons  aimé, 
vous  aurez  aimé. 
ÎU  auront  aimé. 


Remarquer  wr  le  présent  de  V Indicatif, 

Ait  présent  de  rîn^icatify  sîla  première  personne  est 
terminée  par  ^  on  change  j-  en  ^  pour  la  troisième  du  sin- 
gulier ;  comme,  jefinùs^  tuJin\'Sy  ilfim-^  \  les  personnes 
du  ^uriei  se  forment  du  participe  présent,  en  changeait 

Bu3 
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ont  en  o«t,  ez^  tnt  :  compie,  finIss-À/// -,  nous  ^v\%S'Otis,, 
vous  fîniss-tfz,   ils  i\i\\ss-ent. 

Nota.  1.  Quand,  à  la  première  personne  du  présent  de 
l'indicatif,  s  est  précédé  de  r,  d.pont  :  comme,  je  vaimsy 
je  rcmh,  je  romps  y  je  bats  \  on  retranche  s  pour  la  troisième 
p-frsonne  ;   il  vaincy  il  rend,  il  romp,  il  but.  ^ 

2.  Pans  les  verbes  en  evoir,  la  troisième  personne  du 
pluriel  du  présent  de  Vindicatif  se  forme  du  participe  pré- 
sent en  changeant  evant  en  oivent  :  comme,  rac-evant,  ils 
rçQ-oîjeut. 

Remarque  sur  le  Parfait  défini. 

Au  parfait  défini,  si  la  première  personne  est  en  /;   pour 
former  les  autres  personnes,  on  change  j  en  /,  mes,  tes,  retit: 
comme  je   fmi-^,  tu   fini-j,   il  fini-/,  nous  finî-w^/,  vous 
^  finî-/^r,   ils  îiïiï-reut. 

FORMATION  DES  AUTRES  MODES. 

De  la  troisième  personne  du  plu/iel  du  présent  (ie  Vindi- 
catif, on  forme  le  présent  du  subjonctif  en  retranchant 

ils  aime-«/,     ils  finisse-»/,     ils  reçoive-»/,     ils  rende-»/, 
que  j'aime,  que  je  finisse,   que  je  reçoive,     que  je  rende. 

II. 

Du  parfait  défini,  on  forme  l'imparfait  du  subjonctif  en 
changeant  i  ou  s  en  sse,  .         j- 

j'aima-i-,  je  fini-x,  je  reçu-/,  je  rendi-r, 

quejVima-j/^,  que  je  fini-fjg,  que  je  reçu-J-fQ  que  je  rendi  sse. 

*  Aller,  falloirT  valoir,  vouloir  ;  faire,  pouvoir,  savsir  font 
au  présent  du  subjonctif  faille,  ilfùlle,  je  vaide,je  vcuUle  ;  j^ 
fasse,  je  puisse,  je  sache*  . 

"  De  plus /aire,  fiouvoir,  savoir  forment  leurs  personnes  du 
présent  du  subjonctif  en  changeant  c  en  es,  tons,  iez,  snt  :  comme 
je  fass-^,  tu  h%i-es,  il  fasse,  nous  fass-fon^,  vous  fass-îf*»  ils 

^^^jprhaloir  est  régulier  au  présent  du  subjonctif,  ils  prévale-fll: 
que  je  prévale.  .  -  . 


<»£ 
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III. 

Du  futur  simple,  on  forme  le  préicnt  du  conditionnel,  en 
changeant   rai  en  rois.  .  . 

y^ïmtrai,        je  fini-r^»,        je  rccev-rai,         je  rcnd-r^i, 
j'aime.»w,        je  ùm-rois,       je  recev-r^i/,       je  rend-rois. 

Remarques  sur  les  Personnes, 

I  La  premier  e  et  la  seconde  personne  du  pluriel  dit  pré- 
sent du  subjonctif  sont  semblables  aux  mC-mes  personnes  de 
l'imparfait  de  l'indicatif.  ^    . 

nom  aimions  y  que  nous  aimions. 

voiisoiwiezy  que  tous  aimiez 

II  A  l'Impératif,  l^  la  seconde  personne  du  smgulier 
est  semblable  à  la  première  personne  du  singulier  du  pré- 
sent de  rindicalif  en  retranchant  le  pronom  y^.  "j 

2°.  La  première  et  la  seconde  personne  du  pluriel  sont 
semblables  aux  mêmes  personnes  du  présent  du  bubjonctit, 
en  retranchant  les  pronoms  personnels. 

3°.  Les  troisièmes  personnes  sont  semblables  aux  troisi- 
èmes personnes  du  présent  du  Subjonctif. 

CONJUGAISON 

Vu  Subjonctif  y  du  Conditionnel  et  de  Plmpératif. 
SUBJONCTIî. 

PRESENT. 

Au  présent  du  Subjonctif  la  première  personne  du  singu- 
lier est  terminée 

nar  e  :  comme  que  j'aîm-f, 
on  change  /en  es  ;  que  tu  aim-^j,  pour  la  2.  pers.  smg. 

*  qVi'il  aime, 

que  nous  aimions, 
quevous  aimiez, 
eaentx  qu'ils  aina-f«/,  pour  la  3.  per.  pi. 

IMPARFAIT. 

A  l'Imparfait  du  subjonctif  la  première  personne  du  sin- 
gulier est  terminée 

en  /j^:  comme  que  j'aima-//^, 

en  change  sse  en  sses  :  que  tu  aima-jw, 


W 
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''Ml 


tn  t  : 
en  sjimj  : 
en  ssiex: 
en  jwiti. 

PARFAIT* 


:>, 


que  J'aie  aime, 
que  tu  aies  aimé, 
qu'il  ait  aimé, 
que  nous  ayons  aimé, 
qvie  vous  ayez  aimé«. 
qv'Ui  aient  aimé. 


qu'il  aîrrîl-/, 
que  noua  aima-/j/onj'| 
que  vous  aima-i//Vz, 
qu'ils  aini»-/jfA/, 

PLUSftUEPARFAlTi, 

que  j'eusse  aimé. 

que  tu  eusses  aimé. 

qu'il  eût  aimé. 

que  nous  eussions  aimé». 

que  vous  eussiez  aimé*. 

qu'ils  eussem  aimé. . 


CONDITIONEL. 

PILB8EKT. 

Au  présent  do  conditionnel»  la  première  perio&ne  dù 
singulier  est  terminée 

par  m.f  cooime  j'aime-foiV. 
tu  aimerois, 
•B ckangtrw  en roit  il tkakaroit, . 

9nrwt^     nous  aime-r/ew/y 
en  riez       vous  aime»rf(>z. 
en  rçient        ila  aim(*^<'^^''^« 

PARFAIT, 

j*aurois  aimé, 
tu  aurois  aimé, 
il  auroit  aimé» 
nous  aurions^  aiuic. . 
vous  auriez  aimé. . 
ils  auroient  aimé. 

IMPERATIF. 
Point  Je  j>remthr0  fersQtine  Jh  Singulière . 
faim€%  aime.* 

qu'il  aime. 
mui  aimons,  ain^onSi» . 

vous  aimezy  aimez, 

qu'ils  aiiT««nt. . 


*  aller  hit  va  ou  -vas  à  la  i«cp)ide  personne  du  «ir-gulièr  de 
l'Impératif;  naà$  vtf*  ne  s'ennploie  que  lorsqu'il  esi  suivi  de  u 
comme  vas-i/. 

S^oir  tait  a  Vlmî>én,X3S  sache,  sachoni,  sachez. 

-     I,    •  -     -  -      ,     .-■  ...., 
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DU  SUJET  DU   VERBE^ 

Le  sujet  du  verbe  est  la  personne  ou  la  chose  à  laquelle 
on  attribue  uiie   manière  d'être  ou  d'agir. 

On  connolt  le  sujet,  du  verbe  en  m^ttaf.i  devant  le  verbe 
ces  mots  qui  est  ce  qui?  la  réponse  à  cette  question  indique 
le  sujet  du  verbe  :  ainsi,  dans  cette  phrase  D'mt  jmnit  Us 
niklianSi  on  demande:  qui  est-ce  qui  punit  les  mtchans  ?  on 
répond  Dieu  :  /)/Vw,  voilà  le  sujet  du  \exhQ  punir. 

Règle.  En  François,  le  sujet  du  verbe  se  plate  ordinaire- 
ment avant  le  Verb*  :  et  le  Verbe  se  met  au  môme  nombre, 
et  à  la  mémo  personne  que  son  sujet.  Venfantdort.  Les 
infans  dorment.  Je  lis.    Vous  riez.  Us  jouent^ 

VERBE  ACTIF. 

Le  Verbe  actif  est  celui  qui  marque  que  l*^action  faite  par 
le  sujst  tombe  sur  quelqu'un  ou  sur  quelque  chose  :  ainsi 
dans  cette  phrase,  Les  vices  déshnorent  les  hommes^  le  verbe 
déshonorer  est  actif  i  parceque  l'action  ô.e  déshonorer  iom\it 
sur  les  hommes. 

On  connoît  qu'un  verbe  françoîs  est  actif,  quand  après 
lui  on  peut  mettre  quelqu'un,  quelque  chose  ;  ainsi  aimer  est 
ua  verbe  actif  i    parcequ'on  peut  dire  aimer  quelqu'un» 

DE  L'ODJET  DU  VERBE.» 

L'objet  du  verbe  est  la  personne  ou  la  chose  sur  laquelle 
tombe  l'action  faite  par  le  sujet }  ou  la  qualité  que  le  verbe' 
attribue  au  sujet. 

On  connoît  l'objet  du  verbe,  en  mettant  devant  le  verbe  ' 
ces  mol?  •..qy,^tst-ce  que  ?  la  réponse  à  cette  question  îndiquc^ 
l'objet  du  verbe:  ainsi  dany  cette  phrase  ;  les  vices  déshonorent 
les  hommes,  on  demande  :  qu^est-^ce  que  les  victs  déshonorent}  on"* 
té\>(^àJes  hommes  •'les  hommes,  voilà  l'objet  du  verbe  déslionorer. 

Règle  I.  En  François,  l'objet  du  verbe,  si  c'est  un  nom, 
un  adjectif , ou  un  verbe,  se  met  après  le  verbe:  le  vice  désho- 
nore/f/  hommes.. ..'D\e\x  est  tout-puissant. .,. Je  n'zi  pas  lu  ce  li- 
vre....}^ venx  étudier. ...V7i\me  à  lire... .le  voudroisrtvwV  lu.f 

Règle  IL  L'objet  du  verbe,  si  c'est  un  pronom  person- 
nel, ou  un  pronom  relatif,  se  met  ordinairement  avant  le 
verbe;  et  l'on  se  sert  alors  de  me,  te,  se,  nous,  vous,  le,  la,  leSf 
que... .Vos  parens  vous  aiment  ;  vous  devez  les  aimer.  J'ai 
lu  les  lettres,  que  vous  m'aviez  écrites.  • 

*L'obj't  du  terbe  tst  ce  qu'on  appelle  ordinairement  régime  direct. 
f  L'Infinitif  est  wft  vrai  nom. 
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CINQUIEME  ESPECE  DE  MOTS. 


L'Adverbe  est  un  mot  indéclinable  qui*  se  joint  le  pfuf^ 
souvent  à'Un  vorbe^  et  en  détermine  la  signification. 

/.  Il  y  a  des  ad^irerbes  qui  marquent   le  Ueu  :   comme  ait,, 
icif  fàtpar-tout,  attires,,  ûflf^ifrff  étc,  exepigle,  oit  êtes-vous?. 
Je  suis  ici.    Je  yais^  /X 

//.  Il  y  a  des  adverbes  qjii.  marquent  le  temps  î  commr 
/««*,  aujourd'hui^  dfrfiièremenf,  ^c»  ^x  î  vous  jpuie»  hier^^ 
TOUS  êtes  malade  aujourc^Hui* 

JTL  {1  y  a  des  adverbes  qui.  marquei^  la,  comparaison  ^ 
comme^/jw/«  wtîm%.wtAntyQt^jh  ^c-  e*  :  jp/atf  sagf?,  flir//i. 
sage.  "^  •  ' 

V  l^'  ÎLy  *^d^  %dverbe$  qpt  marqijêtxt  Vînterro^tîo?  î 
^'mnie  i^uf^fii  ?  comment?  (sfc,  Pourquçi  Tenea;-vouji  ? 

F,  Il  ]^a  des  adverbes  qui  iparquent  la  n<igation;  çqmPt^i 
tfon*,  ne^poiHtr^Qf^nulUmtnU,  (S^c,  e»:  cet  enfant  «r  joue. 
ipoint^ 

Vif  1}  j  a, des  adverbts  qui  nugsqinent  raArmatîon  :•  coin*, 
me  otAU  éisjur^mtnt,  centra  (sfc.  ex  :  assurèmeni  il  viendra.^ 

VIL  II  y  a  des  adverbes  qui  marquent  la,  quantité.  ?»> 
CQmme  i^4wa«iî> J?<«»  trc^%QUiJ^,  ^c,^Xri  ilp«le&5a/^«jp,, 
•t  ré^çbil  j^iffc 

rXW?  Il  y  a  des  adverbe»  qni  mjwqnent  1;>;  qjflaliié  i-. 
CQmiat  sainttm^nP»  prudemment  ^c»  ea  :  il  agit  prudemment* 

FORMATION  DES  ADVERBES  J)S  QUJIITE*, 

lies  adirik«;ktsi  àf  qualité  se  fbreaent  presqfue  tous  de  Pad<v 
jectif  corrèspoodiint»  en. ajoutant  mémt  vàSMscvlm.d'^VAd)^ 
jectif,  »•»!  est  tei^niné  par iMie  voyelle:  comme  unét  temt»- 
ment }  vrai^  vmi-mem:  ;  utiki  utiiè-vMïiU 

Si  l'Adjectif  masculin  finit  vc  une  ccMiscîiniej  on  ajoute 
tni»i  au  fétniain ,:  c&ms^e»  ff'^ndi  grtmdet  j^and^vsfiKîit  v, 
cwueli  crmeHéf  cruiMe-^mvBk, 

Si  r Adjectif  masculin  est  twminé  par  anttMti  os  change  > 
ntf  en  tnment:  comme  frude-ntf  jor(/</?-mment  ;  cmstf^-'i^Xr, 
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Note.  Quand  l'adrcrbe  se  forme  de  l'adjeçtîf  féminin^ 
\*e  qui  précède  mefit  est  muet,  excepté  z'ans  les  AdVerbés 
suivans,  communémefit,  confortnément^  énormêmetti,  tkpressé^ 
jnent,  imporiunènKttty  imputiénuni^  ébscuréméntf  opiniâtrement^ 
précisément,  profondément. 

Le  reste  s'apprendra  par  l'usage. 


H'iii  »ii 


Vf   Iti'!  Il   ',■ 


DIXIEME  ESPECE  DE  MOTS» 


LA  PREPOSITION. 

1.»  Préposition  est  un  mot  indéclinable  que  Ton  ««t  de- 
vint un  nom,  un  pronom  ou  un  verbe  pour  inarquer  en 
quel  temps,  en  ^llieu, de x^ueUe  manière,  &c.  se^ak  wSk 
dioie. 

Les  Prépositions  Françoîses  aont  ^ 


A  :   aller  à  pied. 

Après  i  se  lever  après  le  lo- 

leil 
Attendu  X  je  l'espère,  attendu 

sa  politesse. 
Avattti  se  lever  «va»/ le  jour. 
Avec  i  j'irai  avec  vous. 
Chexx  venez  chez  moi* 
ConcemantK  il  a  parié  conter^- 

iM«r  cette  affaire. 
'Càfitr^x  ne  faites  rien  conirt 

la  patrie. 
lOarn  i  Dieu  est  grand  dsms 

ses  œuvres. 
î),^  :  horreur  de  l'injustice. 
t)epuis\  je  suis  malade  de» 

puis  trois  jours. 
bès  s  Servez  Dieu  âhs  la  jéu- 

ineàïe. 
Devant  :  ^tre  ^ilfvafl^  la  mai- 
son. 


D tarant  :  H  «  écrit  il«f -a»^  un 

jour. 
Derrière  i  se  cacher  derriire 

un  mur. 
Sn  ;  croire  ^«l>î«l. 
JE«/r^  :  un  entre  mille. 
£//wf-«;*ïrtfe  bonté  tm^n 

moi. 
Êmepté  :  tous  excepte  un. 
Hormis  ;  tout  est  perdu  Aor- 

imV  rhonneur, 
ifor/:   tout  eist  péirdti  ^(^:r 

lliohneuf. 
Jtignantx  ïïéieta^ttj^ignalti 

régUse. 
Malgré  X  vôtfs  rattz  fait  mal* 

gréixiou  ; 

Moyemàntx  Vôtis  î'iiirèt'«w- 

yenriant  un  écu. 
Nonebsiantt  mn^mm  mC9 

représentations. 


< 
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outre 


Outre  \  ïls  sont  trente 

les.enfans. 
iPdr  ;  il  fut   appelle  j)ar  le 

la  discorde  est jf)flr/«/ 
^les  citoyens. 
''Pendant  :  il  fut  malade  pen- 

ilant  l'hiver. 
Pour  ;  travailler  pour  vivre, 
SqufyÇQOi^tt   tendu,    sauf 

Se/on  i  évangile  selon  S.Jean. 


i- 


Suivant  :  cela  est  juste  sutvara 

vous. 
'Sur  :  voguer  sur  mer. 
Sous:  aller  sous  l'eau. 
Touchant  :    discours    touchant 

l'aumône. 
Vers-,  maison  tournée  vers  le 

midi. 
Vu  ;  il  réussira,  vu  son  tra- 

vaiil. 
Sans:  il    est  parti   sans  m€ 

dire  adieu. 


Règle  I.  La  Préposition  de  doit  se  répéter  devint  cha- 
que mot  qu'elle  régit  ;  comme,  il  y  a  dans  cet  ouvrage  de 
l'esprit,  du  goût,  de  la  délicatesse,  dei  grâces,  et  de  l'hon- 
«vêteté.  ■    ^ 

Reglb  il.  Les  autres  prépositions  se  répètent  aussi 
devant  les  mots  qui  signifient  des  choses  entièrement  diffé- 
rentes ;  comme,  il  a  parlé  «wr  sagesse,  av^*  éloquence  et 
avec  hyx»    Parlez  «wc  discrétion  et  retenue. 


DU   TERME.* 

Le  terme  «st  le  but  auquel  tend  l'action,  ou  celui  d'oii 

tUe  part. 

Il  y  a  deux  Termes  ;  le  Terme  final,  et  le  Terme  local. 

r    .  fi)U  TERME  FINAL. 

Le  Terme  Ênal  est  la  personne  ou  la  chose  à  l'avantage, 
ou  au  désavantage  de  laquelle  se  fair  l'action. 

On  connoit  le  terme  final  par  l'une  de  ces  questions  :  h 

qui  ?  pour  qui  f  à  P avantage  de  qui  P  ainsi  dans  cette  phraset 

J',ai  donné  du  secours  aux  pauvres  y   en  demande   à  qui  ai -Je 

donné  du  secours  ?  on  repond  aux  pauvres  ;  aux  pauvfis, 

voilà  le  terme  final  de  l'action  de  donner. 

Règle  L  Le  terme  final,  si  c'est  un  nom  ou  un  pronom 
relatif,  prend  toujours  une  préposition,  qui  le  plus  souvent 
.  Il        1    ■■  '     .  j    .  '  '- 

*  Le  terme  est  ce  qu'on  appelle  ordinairemtui  régime  in- 
£recU 
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est  à '.....Dieu  promet  vme  vie  éternelle  au.juste^.  .Dieu,  aqul 
vous  avez  consacré  voire  jounesse,"  ne  vous  abandonnera 
pas... .Ce  peintre  travaille  y/zî/r  l'éternité. 

Règle  II.  Le  ter  aie  final,  si  c'est  un  pronom  personnel^ 
ne  piirend  point  ordinairement  de  préposition  ;  alors  on  se 
sert  de  me^  fié,  se^  nottSy  vous  y  Itiiy  Jeur^  7j...Vc,us  m'avez  recom- 
mandé cette  affaire,  j'^/  donnerai  mes  soins. 

Cependant,  si  on  commande  de  faire  l'action,  il  faut  se 
9«rvir  de  moi,  toi,  au  lieu  de  me,  /^:...éSei^nc^ir,  pardonnes- 
moi, 

TERME  LOCAL, 

Le  terme  local  est  le  lieu  où  Von  va,  ou  celui  d'eu  l'on 
vient. 

Le  terme  local  ou  l'on  xu  se  connoît  par  l'une  de  ces 
questions,  ou  ?  dam  quel  endroit  ?  vers  quellieu  ?  citez  qui  ? 
ainsi  dans  cette  phrase.  Je  vais  en  Angleterre^  on  demande, 
ou  vais-je  ?  on  répond  en  Angleterre  :  en  Argleterre,  voilà 
le  terme  local    où  l'on  va. 

•Règle  I.  Le  terme  local  où  l'on  va,  si  c'est  un  nom, 
prend  toujours  une  proposition,  qui  le  plus  souvent  est  ^, 
dans  y  en  :  à  sert  pour  les  noms  de  bourgs,  villesi,  villages; 
et  en  pour  les  noms  de  contrées....  Je  vais  en  ville  y  au  jardin... 
Je  parts jowr  l'Angleterre., .Je  vais  en  Afrique. ...]e  viens  à 
(Québec... .Je  cours  à  mon pcre....]e  vais  auprès   de  Londres. 

-Règle  IL  Si  le  terme  kycal  où  l'on  va  est  un  pronom 
personnel,  il  prend  toujours  la  préposition.. ..Venez  h  moi, 
La  douceur  de  ce  père  attire    h  lui  ses  enfans. 

On  connoît  le  terme  local  d'où  l'on  vient  par  l'une  de  ces 
questions:  d^ou?  de  quel  endroit  ?  d' auprès  de  qui  ?  de  chez  qui  ? 
ainsi  dàhs  cette  phrase.  Je  viens  d'Europe,  on  demande,  d'au 
est-ce  que  je  viens  ?  on  répond  d'Europe  :  d* Europe,  voilà  le 
terme  local  d'où  l'on  vient. 

.  Règle.  Si  le  terme  local  d'où  l'on  vient  est  tïn  nom  ou 
un  pronom,  il  prend  toujours  la  préposition  de...\\  est  parti 
d' Amérique...]' ètoïs  allé  en  ville  et  yen  reviens... Il  s'éloigne 
de  moi,  je  m'éloignerai  de  lui.  Il  est  venu  d'auprh  de  Lon- 
dres. 

NotA.  Si  le  nom  dse  la  personne  est  mis  pour  sa  demeure, 
on  met  devant  c^  nom  la  préposition  chez,  pour  le  terme  où 
l'on  va  ;  et  les  deux  prépositions  d€  chez,  pour  lé  terme  d'où 
Von  vient. 

C 
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DE  LA   CIRCONSTANCE. 

La  Circonstance  est  ce  qui  marque  la  manière,  le  temps^ 
Je  lieu,  &c.   qui  accompagne  l'action.  * 

Onconnoîtla  circonstance  par  Tune  de  ces  questions 
comment?  combien?  quand?  ^f.  ainsi  dans  cette  phrase. 
Il  Va  pris  par  la  moitié  on  demande,  foww^«/  l'a-t-il  pris  ? 
on  répond  par  la  main  :  par  la  mui/i,  voilà  la  circonstance. 
'  Règle.  La  Circonstance  de  manière,  d'instrument,  de 
partie,  de  cause,  de  mef^ure,  de  distance,  d'es[  ace,  si  c'est 
un  nom,  prend  toujours  une  préposition  :  l'usage  et  le  dic- 
tionnaire apprendront  celle  qu'il  faut....Surpasser^«  j-nVwcr 
...Frapper  île  verges.. .Tenn par  hs  oni/les.. Mourir  de  douleur... 
Voile  long  de  trois  aulf3es...\i\\e  éloignée  de  trois  lieues. 


SEPTIEME  ESPECE  DE  MOTS. 


LA   CONJONCTION. 

La  Conjonction  est  un  mot  indéclinable  qui  sert  à  lier 
les  mots  et  les  phrases  entr'eUes. 

Il  y  a  différentes  espèces   de  conjonctions  : 

/.  Pour  marquer  l'union  :  ett  ni^  isfc. 

IL  Pour  marquer  la  division  :  ouj  soit,  ^c. 

III:  Pour  marquer  la  conclusion  ;  donc^  ^c. 

ÎV.  Pour  marquer  l'opposition:  mais  y  cependant,  quoique,  etc^ 

V.  Pour  marquât  le  motif  ;  car,  puisque,  parceque,  ^c. 

VI.  Pour  marquer  la  condition  :  si,  pourvu  que,  ^c. 
FIL  Pour  marquer  le  temps  :  dès  ^ue,  quand,  avant  que, 

après  que,  isfc. 

Règle.  Quoique,  pourvu  qu0,  avant  que,  régksent  le  sub- 
jonctif: les  autres  conjonctions  marquées  ci-dessus  veulent 
l'indicatif. 


HUITIEME  ESPECE  DE  MOTS. 


DE  LTNTERJECTION. 

L'Interjection  est  un  mot  indéclinable  qui  sert  à  mar- 
quer les  difl-érens  mouvemens   de  l'ame....!!  y  en  a 
Pour  li  joie  :  ho  !  ha  !  |  Pour  l'indignation  :  // 

Pour  ladoiïleur:  aye!  hélas!  ûuf!  j  Pour  l'admiration  :  ohl 

L'î-isage  apprendra  les  autreSr 


\. 
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SUPPLEMENT. 


mar^ 


SUPPLEMENT  AUX  NOMS. 

I.  .Dans  les  noms  composés  d'un  adjectif  et  d'un  nom, 
Pun  et  Pautre  prennent  la  marque  àa  pluriel  :  Un  gentil^ 
hommey  des  gentils-hommes.  Un  jeime-homme^  des  jeunes-gens. 
Monsieur,   messieurs.     Mouseigueur,    nosseigneurs. 

II.  Dans  les  noms  composés  de  deux  noms  joints  ensem- 
ble par  une  préposition,  le  premier  prend  seul  la  marque 
dû  pluriel  :    Un  chef-d' œuvre ^  des  cJicfs-d' œuvre, 

III.  Dans  les  noms  composés  d'une  préposition  et  d'un 
nom,  ou  d'un  verbe  et  d'un  nom,  le  nom  seul  prend  la 
marque  du  plurieh  Un  entre-sol,  des  entresols.  Un  garde-feu, 
des  garde -fous. 

SUPPLEMENT  AUX  ADJECTIFS. 

ADJECTIFS  DE  NOMBRE. 

Les  Adjectifs  de  noajbré  servent  à  marquer  le  nombre 
d^s  choses. 


Un,   une. 
Deux. 

Trois. 

Quatr<S^* 

Cinq. 

Six. 

Sept. 

Huit. 

Neuf. 

Dix. 

Onze. 

Douze. 

Treize. 

Quatorze. 

Quinze. 

oeize. 

Dix-sept. 

Dix-huit. 

Dix-neuf* 

Vingt. 


Chiffres  Arabes.    Chiffres  Romain»  • 


1. 

L 

2. 

IL 

S. 

IIL 

4. 

IV. 

5. 

V, 

e. 

VL 

7. 

VIL 

8. 

VIIL 

Ô. 

IX. 

10* 

X. 

11. 

XL 

12. 

XIL 

13, 

XIII. 

14-. 

XIV. 

15. 

XV. 

16. 

XVL 

17. 

XVII. 

18. 

XVIIL 

19. 

XIX. 

20. 

XX. 

! 
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Vingt-un. 

Vingt-deux,  &c. 

Trente. 

Quarante, 

Cinquante. 

Soixante. 

Saixante-dix. 

Quatre-vingt. 

Quatre- vin  gt-diai. 

Cent. 

Deux-cent. 

Cinq-cent. 

Neuf-cent. 

Mil,  mille. 

Million. 

Milliard. 


Chiffres  Arabes, 

2.1. 
22. 

30. 

M. 

50. 

GO. 

70; 

&3. 

90* 

100. 

200. 

500. 

900. 

1000. 

1000,000. 

1000,000,000. 


Chiffres  RomaiiM. 

XXI. 

XXII. 

XXX. 

XL. 

L. 

LX. 

LXX. 

LXXX. 

xc. 

c. 

ce. 

D. 

CM- 
M. 


Rem.  Cent  et  vingt  au  pluriel  prennent  j,.s'ib  sont  inw 
médiatement  suivis  d'un  nom  :  ainsi  on  dira  cetit  hommes; 
dcH.':  cents  hommes  j  vin^t  hommes  ;  quatre-vingts  hommes; 
mais  il  faut  dire,   deux  cent  trois  hommes  ;  quaire-vingt-di^ 

hommes.  -/  u  • 

Pour  la  date  des  années, on  écrit  mil:  comme,  L*an  mtl-hmt- 
ceat-di:i  :  partout  ailleurs  on  écrit  mille,  qui  ne  prend  jamais  x. 

ADJECTIFS  D'ORDRE. 

Les  adjectifs  d'ordre   servent  à  marquer   l'ordre  et  le 

rang  des  choses.  «  .       j      y 

Les  Adjectifs  d'ordre  sont  unième  ou  premier,  deuxième 
ou  second,  h'c.  ils  se  forment  des  adjectifs  de  nombre  cor- 
respondans,  en  changeant/  en  vie  me  ;  e  en  ième  ;  et  en  ajou- 
tant simplement  ième  aux  autres  :    comme, 

neu-/;  trent-^,  six,  ^".^•., 

ViQU-vihne,     trent-zV-mr,        sïx.-i?me,     hmt-teme. 

Nota.  Dans  les  nombres  composés,  comme  cent- vingt- 
deux,  la  terminaison  ihne  ne  se  met  qu'au  dernier,  comme 
c.nt'vingt-deux-ième. 

Unième,  deuxième  ne  s'emploient  que  dans  les  adjectifs 
d'ordre  composés  :  comme,  vingt-unième,  vingt-deuxième  : 
ailleurs  il  faut  dire  premier,  second:  comme.  Le  premier 
homme  fut  le  ;??r/?î;Vr  co'jpable. 


Etî 
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DEGRE'S  I)E  SIGNIFICATION    DANS  LES 

ADJECTIFS. 

Dans  les  adjectifs  et  dans  les  adverbes  de  qualité,  on 
distingue  trois  dégrés  de  signification  :  le  positif,  le  com- 
paratif et  le  superlatif. 

Le  positif  n'est  autre  chose  que  l'adjectif  ou  l'adverbe 
simple  ;   comme",  saint,. ..saintement. 

Le  comparatif  est  la  signification  de  l'adjectif  ou  de  l'ad- 
verbe dans  un  plus  haut  clBgré  :  comme,  plus  saint,  plus  sain* 
tenient.  ^ 

En  François,  on  forme  le  comparatif  en  mettant  plus 
devant  le  positif  Mais  meilleur  est  le  comparatif  de  bon  : 
on  ne  dit  ^2^%  plus  bon.  Pareillement  moindre,  pire  sont  les 
comparatifs  de  petit,  mauvais',  quoiqu'on  dke  plus  petit,  plus 
mauvais.  De  même  plus,  moins,  pis,  mieux,  sont  dea  com- 
paratifs adverbes^:  on  ne  dit  ç^splus  bien. 

Le  superlatif -est  la  signification  de  l'adjectif  ou  dé  l'ad- 
verbe dans  le  plus  haut  ou  dans  un  très  haut  degré. 

En  François,  on  forme  le  superlatif  en  mettant  très,  bien, 

fûtt   devant  le  positif,  co'ccivaQ.  ..Très-bon  père:    Fort  bonne 

mère....Un  bien  bel  habit  ;  on  le  forme  encore   en  mettant 

l'article  /e  devant  le  comparatif:  comme... .jLtf  meilleur  père..,. 

La  plus  tendre  mère.  *r 

Les  Adjectifs  possessifs  mis  devant  le  comparatif  dési- 
gnent aussi  un  superlatif  :  comme.... ilffx  plus  beaux  livres.... 
Leur  plus  grand,  nmi.  . 
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SUPPLEMENT   AUX    VERBES. 

FERBE  AUXILIAIRE  ETRE. 

Passe'. 
Eté,  ayant  été.. 

FUTUR.' 

Devant  être. 

indicatif: 

PRESENT. 
Je  suis. 
Tu  es. 


.     INFINITIF. 

PRESENT. 

Etre.    ^ 

PARFAIT. 

Avoir  été. 

FUTUR.    . 

Devoir  être. 

FUTUR  passe'. 

Avoir  dû  être; 

PARTICIPE. 

présent. 


Il  est. 

Nous  sommes. 

Vous  êtes. 

ils  «sont. 


f 
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IMPARFAIT; 
J'étois,  &C. 

PARFAIT  DEFINI, 
Je  fus,    &C. 

i-ARFAlT  INDEFINI. 

J'ai  été,  &c. 

PARFAIT    ANTERIEUR. 

J'eus  été,  &j. 

PLUSQUEPARFAIT. 

J'avois  é^é,  &c. 

FUTUR  SIMPLE'. 

Je  sèTÀïy   &c. 

FUTUft    PASSE*. 

J'aurai  été^   &c. 

SUBJONCTIF. 

PRESENT. 

Que  je  sois. 
Que  tu  sois. 
Ou'il  soit. 


Que  vous  soyez  ► 
Qu'ils  soient. 

IMPARFAIT, 

Que  je  fusse. 

PARFAIT.. 

Que  j'aie  été,  &c. 

PLUSQUEPARFAIT^, 

Que  j'eusse  été. 

CONDITIONNEL, 

PRESENT. 

Je  serois,  &c. 

PARFAIT. 

J'aurois  été,  &c. 

IMPERATIF. 

Sois. 
Qu'il  soit; 

Soyons. 

Soyez.   " 
Qu'ils  soient. 


Oue  nous  soyons. 

VERBE  PASSIF. 

Le  verbe  passif  est  ua  verbe  qui  marque  une  action  quï 
tombe  sur  le  sujet,  qui  est  soufferte  par  le  sujet  :^  ainsi  dans 
cette  phrase  l'enfant  est  châtie^  le  v^be  est  châtié  est  passif-, 
parceque  l'action  de  châtier  lomhQ  sur  r enfant^  est  sou3erta 
par  l'enfant. 

FORMATION  DU  VERBE  PASSIF. 

En  François,  tous  le^  temps  du  verbe  passif  se  forment 
du  participe  passé  et  des  temps  correspondans  de  l'auxi^- 
liaire  être. 

CONJUGAISON  DU  VERBE  PASSIF. 
INFINITIF. 

PRESENT. 

Etre  entendu. 

PARFAICf 

Avoir  été  eptendu, 

FUTUR. 

Devoir  être  entendu. 

FUTUR  passe'. 

Atoît  dû  être  entsndii. 


PARTICIPE. 

PRESENT. 

Etant  entendu. 

passe'. 
Ayant  été  entendit 

FUTUR. 

Devant  êîre  eRtenjdvt» 


T.;. 

IL. 


ion  qui^ 

nsi  dans 
t  passif*, 
iouiïerta 


formeîft 
l'auxi*- 


ÏF. 
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PRESENT. 

Oue  je  sois  entendu,  &Cr. 

IMPARFAIT. 

Que  je  fusse  entendu,  &c.- 

PARFAIT. 

Que  j'aie  été  entendu,  6cc  . 

PLUSQUEPARFAIT. 

Oue  j'eusse  été  entendu^&c 
CONDITIONNEL. 

PRESENT. 

Je  serois  entendu,  &c. 

PARFAIT. 

J'aurois  été  entendu,  &c. 

IMPERATIF. 
Soi»  jentendu,  &c. 


INDICATIF. 

PRESENT. 

/e  suis.pntc*ndu,  &e.- 

IMPARFAIT. 

J'étois  entendu,  &c. 

PARFAIT    DEFINI. 

Je  fqe^  entendu,-  &c. 

'       *^FAIV     INDEFINI. 

J'ai  été  entendu,  &c. 

PARFAIT     ANTERIEUR. 

J'eus  éiè  entendu,  &c. 

PLUSQUEPARFAIT. 

J'avois  été  entendu,  &û» 

PUTUR. 

Jâ  serai  entendu,  &c. 
FUTUR  passe'. 
J'aurai  été  entendu,  &c. 

'  REGLE  Le  terme  d'oii  vient  l'action  marquée  p^r  le 
.ert  paSif  s^nnonce  en  François  par  l'une  des  préposui- 
ons  /ou  par:  comme.  Les  enfans  dociles  son^  chéris  ch 
Turs  parent-  mais  dans  cette  phrase,  L'enfant  a  été  rer 
compeC^^^^^^  il  faut  ;;....«  F- 

eHon  pas  de  son  père  ;    afin  de  distinguer  le  terme  d  avec  U 

cil  constance. 

VERBE   NEUTRE: 

Le  verbe  neutre  est  celui  qui  marque  un  état,  ou^uixp 
Jon  qui  ne  peut  tomber  ni  sur  le  su}et  ni  sur  un  objet  : 
ainsi  courir  est  un  verbe  neutre. 

On  connoît  qu'un  «rbe  Franco!,  est  neutre,  quand  o» 
„e  peut  mettre  après  lui  ces  mots  qu.ku'un  q,^lque  chcs.-. 
"K«Wr  est  un  verbe  neutre,  parcequ'on  ne  peut  pa, 

*  OnToniuS'ata-auxUiaire  ^.«  les  verbes  neutres  eu»- 
^IJer^ arriva.    cUr,  déchoir,  icMr..dorn,  décéder 
entrer,  nmter,  mourir,  naître,  part.r,  rester,  4orl.r,  t<mber, 
venir,  devenir,  parvenir,  intervenir,  revemr,  ""■■"""''■  ^^^^^ 
D^s  le  modèle  suivant  on  ne  met  que  les  tems  compose?» 

CONJUGAISON  DU  VERBE  TOMBER. 
INFINITIF;  1         PARTICIPE. 

PARÎA.T.        1         ^'''''■ 

E,re  tombé.  1  Etant  tombe. 


52. 


ELEMENS   DE  LA 


INDICATIF. 

PARFAIT   INDEFINI. 

Je  suis  tombé. 

PARFAIT    ANTERIEUR. 

Je  fus  tombé. 

PLUSJJUEPARFAIT. 

J'étois  tombé, 

FUTUR   passe'. 

Je  serai  tombé. 


SUBJONCTIF. 

PARFAIT. 

Que  je  sois  tombé. 

PLUSQ0.£PARFAIT. 

Que  je  fusse  tombé. 
CONDITIONNEL. 

PARFAIT. 

Je  serois.  tombé. 


VERBE  R-EFLECHL 

Les  verbes  réfléchis  sont  ceux  dans  lesquels  l'objet  ou  le 
terme  sont  la  même  chose  que  le  sujet  :  ainsi  dahs  ces 
phrases,  je  me  ftatte,  je  me  donne  des  louanges,  les  verbes 
se  flatter,  se  dmner  sont  réfléchis  :  car  cVst  comme  s'il  t 
avoit,  je  flatte  mw,  je  donne  des  louanges  h  tnot. 

Les  verbes  réfléchis  se  conjuguent  avec  l'auxiliaire  e'trf. 

CONJGAISON  DU  VERBE  REFLECHL 
INFINITIF. 

PRESENT. 


Se  réjouir. 

PARFAIT. 

S'être  réjoui. 

FUTUR, 

Devoir  se  réjouir. 

FUTUR    PASSB'. 

Avoir  dû  se  réjouii'. 
PARTICIPE. 

PRESENT. 

Se  réjouissant. 

PASSE*.    . 

S*étant  réjoui. 

FUTUR. 

î)evant  se  réjouir. 
INDICATIF. 

PRESENT. 

Je  me  réjouis. 
Tu  te  réjouis. 
Il  se  réjouit. 
Nous  nous  réjouissons. 
Vous  vous  réjouisseï. 
'Ils  se  réjouissent. 

IM  PARFAIT. 

Jemeréjouissois. 


PARFAIT     DEFINI. 

Je  me  réjouis. 

PARFAIT  INDEFINI. 

Je  me  suis  réjoui. 

PARFAIT     ANTERIEUR. 

Je  me  fus  réjoui. 

Tu  te  fus  réjoui. 

Il  se  fut  réjoui. 

Nous  nous  fûmes  réjouis. 

Vous  vous  fûtes  réjcnis. 

Ils  se  furent  réjouis. 

PLUSQUÊPARFAIT. 

Je  m'étois  réjoui. 

FUTUR. 

Je  me  réjouirai. 

FUTUR    PASSÉ' 

Je  me  serai  réjoui. 

SUBJONCTIF. 

•  PRESENT. 

Que  je  me  réjouisse. 

IMPARFAIT. 

Que  je  me  rejouisse, 

PARFAIT. 

Que  je  me  sois  réjoui. 
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IMPERATIF. 

Réjouis-toi. 

Qu'il  se  réjouisse. 

Réjouissons  -nous'.^ 
Réjouissez-vous. 

Qu'ils  se  réjouissent. 


PLUSQOEPARFAIT, 

Que  je  me  fusse  réjoui. 
CONDITIONNEL. 

PRESENT. 

Je  me  réjouirois. 

PARFAIT. 

]fï!  me  serois  réjoui. 

VERBES    MONOPERSONNELS.  * 

I  os  verbes  monopersonnels  sont  des   verbes  qui  n'ont 
,i'.n:^^P Jsonne  du^jn^uj..  de  ^^^^^^^ 
comme  tonnes  ncgtr,     Hs  n  om  nci        tr 
conjugaison. 

ACCORD-  nu  PARTICIPE  PASSÉ', 

p  .^, .  t    T)>ns  les  ycrbes  passifs  et  dans  les  verbes  n«n* 

écrite     Vos  soeurs  se  sont  réjouies  de  ma  chute ,  ^t^ais  voj 
la  couronne  sur  la  tête. 

VERBES  IRREGULIERS, 

'irSçS»  les  irrégularités  tombent  ou  sur  U  formation 
des  temps  ou  sur  celle  des  personnes. 

n  ',  .r--  dan.  le  tableau  suivant  que  les  verbes  sim- 
p,:°:;..?o."l-a'^'^ja1:^  aals  le  .»«..,  de  >ai«ge  1.  ,  parce- 
que  ks  verbe»  qui  en  dérivent  seconjuguei.t  de  même.  ^ 

■  ^  Ordiaafrement  OU  donne  i  ces  «,be.  le  nom  d'i«p.r..„»A 


'i 


'■)ii 


■ 


lîi 


iJ4'  ELEMENT  DE  LA 

TABLEAU  DES  VERBES 

Qui  sent  irréguliers  pour  la  formation  de  leurs  temp^r- 

ou  pour  celle  de  leurs  personnes. 

Par/.  Indi.  )         Jputur.        \ 


■  ,'«■ 


I  InfnHiJ. 

Aller. 

Envoyer. 

Courir. 

Cueillir. 

Asseoir. 

Dechoir.s 

Pouvoir 

[]avoir. 

Valoir. 


Park  prit. 


Vouloir.!  voulant 


allant.    '  l-xllé. 

envoyant,  envoyé, 

courant.  couru, 

cueillant,  cueilli, 

asseyant,  assis; 
déchoyant4Jdéchu. 
pouvant, 
sachant, 
valant 


Absoudre. '5 

Dire. 

Faire, 

Paître. 

Acquérir.6 


absolvant. 

disant. 

taiaai 

pi  ^ 
acquérant. 


Mourir. 
Mouvoir. 
Voir. 
Préiroir. 


^art.pat 


pu. 

SU. 

valu, 
voulu, 
absous 
dit. 

Ealt.-— 
m. 
cquis. 


Priant  Indicatif. 


je  va«  ou  vais, 
j'envoie, 
je  cours, 
je  cueillci 
j'assieds, 
je  déchois, 
je  peux  M  puis 


mourant. 


mouvant. 

voyant. 

prévoyant. 


mort, 
mu. 


Pourvoir,  {pourvoyant  pourvu 


9oii%. 

Prendre. 

Traire.  7 

Venir. 

Teair. 

Plaire.  8 
Ejcclure.  9 
Falloir. 


1  Pleuvoir. 


buvant. 
i 
prenant. 

trayant. 

venant. 

tenaift. 


vu. 


prévu. 


plaisant, 
excluant, 
fallant. 
pleuv.-Mît. 


bUé 

pris,. 
trait,  u 
venu, 
tenv. 


plu. 
excla. 
fallu, 
-plu. 


^e  sais. 
je  vaux, 
je  veux, 
i'ahsoui. 
je  dis. 
je  bàx. 
je  pais, 
'acquiers. 
ili  acqtuerenU 
je  meurs. 
ils  meurent» 
je  meus. 

ils  miuvtnt. 
je  vois; 

je  prévois. 
i/s  pré-voient. 
je  pourvois. 

ih  pourvoient. 
je  bois.  ^ 

ils  boivent. 
je  prends. 
ils  prennent. 
je  trais.  "«S 
ils  traîfnt. 
je  viens. 
ils  vittmeitt. 
je  tiens. 
///  tiennent. 
je  plais, 
j'exdus. 

faut, 
'il  pleut. 


j'allai.  ' 
j'envoyai, 
je  courus, 
je  cueillis, 
j'asm». 
je  déchus. 
je  pus. 
je  sus. 
je  valus, 
je  voulus. 


je  plus, 
j'exclus, 
il  fallut, 
il  plut. 


j'irai, 
j'envcrmi. 
je  courrai, 
je  cueillerai, 
j'assicrai.  !2 
je  décherrai 
ie  pourrai, 
je  saurai. 
Revaudrai, 
^e  voudrai, 
j'absoudrai, 
je  dirai, 
je  ferai., 
je  paîtrai, 
j'acquerrai. 

je  mourrai. 

je  mouvrai. 

je  verrai. 

je  prévoirai. 

je  pourvoirai 

je  boirai. 

je  prendrai. 

je  trairai. 

je  viendrai. 

je  tiendrai. 

j'e  plairai, 
j'exclurai, 
il  faudra, 
il  pleuvra. 


1.  Ainsi  »e  conjuguent  /rma/Z/ïV,  et  saillir  mortopersonriel  — 


•f    f  •  «  ^  I  .*  "'.•''«  ^■'.-.•r  ,  ...uia   au  uaii.it.iuc;  présent 

II. tait  échéant.     A  l'ifidicatif,  il  n'a  au  présent  que  la  troisième 
pçpsûimc  du  singulier,  et  n'a  pgint  d'imparfait.-^4.   lausité,  ne 


Savoii 
FairCj 
Aller, 
Dire, 
reJir< 

PQ|1V< 

Voul< 

0 

Le 

ques 
Ne 
parei 


JNFI 
PAR 

Pari 

com{ 

gue  i 

ïnf: 

PAE 


serva 
passé 
9>njv 
guen 
n'est 
9.  A 
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PERSONNES  FORMEES  IRREGULIEREMENT. 
INDICATIF    PRESENT. 
3  PER.  BINO.   1  PEH.  PLL'.        2  PER.  PLU.     3  PIR.  PLV» 


Savoir. 
Faire, 
Aller. 
Dire,  et  ") 
redire,    3 


;l  va. 


nous  savons. 


vous  savez, 
vous  faites. 


-TOUS  dites. 


ils  savent* 
ils  font, 
ils  vont. 


Pouvoir.'  "  1  ils  peuvent. 

Vouloir.  ils  veulent. 

^  VERBES   DEFECTIFS, 

Ces  verbes  défectifs  sont  ceux  auxquels  il  manque  quel- 
ques temps  ou  quelques  personnes. 

Note.  Lorsqu'un  verbe  manque  d'un  temps,  il  manque 
pareillement  de  tou£  ceux  qui  en  sont  formes. 


FAILLIR. 

JNFIN.     PRES.     Faillir. 

PARTIC.    passe'.    Failli. 

INDICATIF. 

Parf.     ï)ef.     Je  faillis,  8cc. 

Ce  verbe  a  tous  ses  temps 
composés.  Aiosi  se  conju- 
gue défaillir. 

ouïr. 

ÏNFIN.     PRES.    Ouïr. 
PARTIC.    passe'.    Oui. 


INDICATIF. 
Parf.    dbfin.     J'ouis,  etc. 

BiÔjÏRE, 
IMFIN.     PRES.     Bruire. 
INDIG.  iMPARF.  Il  bruyoit. 

FRIRE, 
INFIN.     PRES.     Frire. 
PARTIC.     PASSE'.     Frit. 
INDICATIF.    PRESrJiT. 
Je  fris,  tu  fris,  il  frit. 
FUTU R.     Je  frirai, i^Ste-^  ^  * 


■  iwJjlbi. 


servant  qu'à  former  l'imparfait.  C'AwV  n'a  que  le  participa 
passé  chu. — 5.  Aiiisi  se  conjugue  tiisMuJre. — 6.  Ainsi  se 
conjuguent  conquérir^  enquérir,  et  requérir- — 7.  Ainsi  se  conju- 
guent ahstrairCi  disirairet  extraire^  rêtraire,  soustraire.  Attraire 
n'est  en  usage  qu'à  l'infinitif. — 8»  Ainsi  se  conjuguent  taire f^ 
9.  Ain*i  st  conjugue  cottelure. 


,_i<i»"-'  '  ■ 


•^  ELEMENS  Di:  LA 

CONDrnONNEI*     PRES 


IcFrirois,  i^c. 
IMPERATIF.     Pris. 

QUERIR,  FKRJR,  ne 
sont  usité.-:  qu'à  l'infiîtîf'  Fé- 
rif  n'est  même  en  usage  que 
daas  cette  expression  dans 
coup  férir  % 


ECLORRE. 
INFIN.     PflES.     Eclorre. 
PARTIC.     PASSE'.     Eclos. 

INDIC.       PRESENT. 

Il  éclot — ils  éclosent. 
ï'UTUR.  Il  éclora,  ils  édoront. 

SUBJONCTIF.       PRESENT. 

Qu'il  éclose — qu'ils  éclosent. 
CONDITIONNEL. 

PRSSEMT. 

Il  écloroit— ils  écloroirent. 
Ainsi  se  conjugue  encîorre. 


CLORRE. 
INFIN.     PRES.     Ciorre. 
PARTIC.    passe'.    Clos. 

INDIC      PRESENT. 

Je  clos,  tu  clos,  il  dot. , 
FUTUR.     Je  clortai,  &c. 

CONDITIONNEL,* 
p:  ES.     J|e  ciorrois,  ^c, 

BRAlkE, 
INFIN.     PRES.     Braire. 

INDIC.      PRESENT* 

Il  brait — ils  braient. 
FUT.    Il  braira,  ils  brairont.- 
CONDITIONNER 

PRESENT. 

Il  brairoit — ils  brairoiént: 

Forfairey  mefatrey  malfalre* 
et  parfaire  ne  sont  usités 
qu'au  présent  de  l'indicatif, 
au  passé  du  participe,  forfait^ 
méfait  y  ^c.  et  aux  temps 
composés.  Accroire  n'est  usité 
que  -dans  :  s'en  faire  accroire. 


Remarques  sua  le  tableau,  page  12. 
!<>  Offrir^  souffrir^  se  conjuguent  comme  couvrir.— ^9?   Meiitir, 
$e  repentir  y  servir ,  dormir,  se  conjuguent  q|pmme  sentir. — 3**  Con- 
noiirg,  comme  ftaroître.  • 


FIN  DES  ELEMENS. 


